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Les Boilfleurs dle cru

EDOU(qRD CADOL

Et c'était tine confusion enragée d'exclama-
tions, de questions, qui ahurissatient Jacques,
au point qu'il nie savait auq1uel entendre, à qui
répondre, d'autant que les domestiques lui pre
naient des mains, sac de nuit, plaid, parapluie,
carton à chapeau, le priant de leur remntre
son bulletin de bagages.

Tout cela, vite, vite:
-Viens, cher- anîi.
-Prenez garde, il y a un pas.
-Te voilà donc!

-Quel plaisir- ! 1Êtes-vous ienm fatigué 1
-Vous devez mourir de faill.
-Reconnais-tu mat femme 1
-Et les enifants-, hein ? Ont-ils grandi
-Voilà ma bru
-Rose, rose, viens dlonc par ici. Tous les or-

dr-es sont donnés ; nie t'inquiète pas.
-Où vas-tu Jacques '1 Vuoilà les voitures. . .

NLion, monte dans celles-ci, avec ia femme et
Rose. Je conduit-ai le br*eak...

Enfin on y était., on partait.
Ouf !
Seulement aloi-s, se resiisnJaucques r'-

gfarda pour- (le lbon la jeune fille, qu'un rayoni (le
soleil couchant, glissant par- la portièr-e, éclai-
sait; que dis-je, illuminait violemment.

Dieu du ciel, qu'il y avait de surplus à ce
(lu'il en avait souhaité sans lat cônnaitre.

-Un pou j9lie -, je t'en moqlue ! Très jolie,
Rosette, la bien nommée jolie ; jolie, tout plein
On ne peuit pas mieux dire!

Et ce n'est rien - jolie d'une ce.rtainme faç~on,
<lui tient bien moins aux traits qu'à l'ait', à lat
physionomie, à l'expression (lu regatrd, (lut >ou-
rit-e, à la tenue, aux mouvements.

Oh monsieur ! la jolie per-sonnue ; toutte flansi-
laîte <le jeuuu'ssge, touto gri'îiUu de f-a,î'Lii:e

modeste, et maisissante positivement, pair le Ca-
chet d'intellig ec de son beau front, par le
charme irrésistible qui se dégageait d'elle comn-
Ie un parfum.

Sapristi ! n'y a-t-il pas du trop à présent?
Une telle jeune fille condescendrait-elle à

agérl'alliance d'un garçon de trente-deux
ans, déjà marqué d'un(- esquisse de patte d'oie,
tout juste assez chevelu pour que sa raie se
dessinîât à peu près nettement 1 ...

'Une voix secrète; la voix d'un qu~elque cho-
se (lue nous lie connaîtrons jamais, si en nrous
qu'il soit, s'efforçait de rassurer le jeune lionmme
lisant familièrement

-Jacques ! ... Jacquies, tu ne connais pas
Piosei. Jacques, tu lat méconnais! R1ose a été
élevée au couvent de Poitiers, mon ami. Sa
mBère al paachevé soli éducation. Et l'atitvismre
te parant tit qu'elle tient dle papa et <le manman

par lat sagesse et le,- wentimnents. Rose n'est
cherche pas si long,. -Si %'es parents lui propo-
sent <le t'épouser, elle dira amnen pour comimen-
cer. A toi de faire que ce soit avec plaisir

Ali ! s'il pouvait en aller (le cette manière
Ce serait ni plus ni moinis lat réalisation du rê-
ve irîtrmie (Il. MI. (le I[ziultmc(iiil. voyez-vous lat
b-el1le existence 1 Loin de r-edres.ser le inur mi-
toyen écroulé, on le supprîimerait jusqu'en ses
fonîdations. lis bicoque (le la . pauvr-e chèreo
tanite serait réparée', (les sous-sol ait faite. Un
tapi .-sier del Par'is eaui mîeublerait les piècem, se-
loni le gofit moderne. Qu'on serait heureux là

Crnez soi ! comme le fils ainié et la bru (les
Chavart, co-partageant des omubrages dii parc.
Un enfant (le plus (dans cette aimable et hono-
rée fainillé (le gros l)ropriétai'es' fonciers.

Et s'occuper 1N'ayez pas~ peur- ! i y ai de
quoi dans les Charentes. latvgeàclie
les vendangeýs à faire, >:ants compter toits les ant-
tres travaux champêtres. Quie ce seraitdli-
eux, la jourmnée remplie aler- voQir travailler len
auti-es, del rentrer à la mîaison, dot Rose fe-
rai t le pl us belc ornmement t

Quelle paix surtout ; quelle qjuiétude d'âme
Allez donc ema-iiunder ri-n (le pareil à lat capi-
t tilt dle la Frirac. lîî ' Adieus Paris ! jiaîîaîtis
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tiais, Lu ne(, reverras Jacques ; arrangre-toi
colmmne tu pourras.

Tout cela qui occupait l'esprit (lu voyageur,
lui permit de net pas trouver longue lat grande
heure que muiront les chevaux à amener la coul-
pJLgnie i la résidence (les Chavart.

Un dînér plantureux attendait.
On dîna eni parlant de tous les - chers dé-

funts, dont on honorait lat mémoire.
Pui.i, dlouce causerie, en prenanît le café sur

la terrasse (le l'habitation.
Après quoi, une poule aut bouchon, à deux

sous, sur le vaste billard (le la -serre et, dix
hieure.q sonnant, Jacques fut conduit à sa chamn-
bre, (lue Rose avait pris soin d'uLnénitger.

Elle s'y entendait vraiment :tout autant
qu'à la conife tioln des tartelettes, dont, salle
comt)plaisantce, le jeune hiomime S'aitt régalé.

Il se déslmialilla, se miL aut lit. laistiant uit
momjlentc encore lat fenêtre ouverte.

Par celle, venait ju.squ'L, lui unle lise agré.-
nientéo de senteurs artsqu'il aspira coin-

mie avec omalse
Il semil ait q1uil ent endait le silencer, dont

les grillons accentuaient la profondeur î. -Ses
yeuîx se perdirenît dans les espace que mlestu-
raienît tarit.<hnI.

lýt ses lcmn(s, COM>le son Moral1,, se *létein-
d aiit~, il se seni t plongé danîs un inu us -

tiý,faCtlo1l î'liîîîeit, quti aLvait je nie satis qtui (le

-M ais, mon D)ie u ; iaiis -.1101k I ieli qu<Ion

serait heureux là. ... ,avec Rose
Il Se le (lit., st. le redit, 4et., litgligeamlt dle fer-

iler lit fe lêèt e, il se buIitCol I 11il l ti hom luw

juste <lui a îuela mitiei (1'uî1 jo>ur en o'helliîmî
de fer.

il y a dle,, goisi niés souis unew l>oi toile.
Iest à sup'e'que .Jacque.s 'Je Ilaul tilîiîlil

était dui livnhme dle ceux-ci tout ce qu'il ev-ait
iînagi;llé do boit illaria-tc avec l%'ose se çtéahîsa

poinmt P:I r poi nt. tot

Et s'il N'eni fallut det quelque chose, ce fut du
pl1us, e*t nit <lu minIs.

'.'t4ii.. qu'ils t'étictlt illari et femmile.

i Effectivement; depuis dix-huit mois déjà, eL,
pi~ plus (lue Jacques, lit belle et bonne Rose
ne W'en repent4tit.
0 Comme il se l'était proposé, l'ex-boulevardier
avait fait restaurer lit maison de -. à pauvre
echère .. tante.

On avait achtevéd',Pabattre le mur mitoyen,
caluse premhière et indirecte dle cctte union for-
tulnée.

Le parc s'eri était agrandi d'autant, et l'on
vivait dans la meilleure intelligence avec les
beaux-parents.

Dix-huit moi (le parfaite satisfaction, c'est
rare, sui tout entre nouveaux époux; car, pour
le dire eii passant, la fameuse lunte de miel
n'est guère à peu pré-b qu'une légende, sor-te de
préjugé, fécond en déboires pour la plupart,
puisque, faute de s'être pratiqués avant, les ca-
ractres se heurtent involontairemnent, ju*I'à
ce que l'hîabitude se prenne.

Pets ici.

Auissi certains obser-vateurits. se disa~ient;
-Ça va tr-op bien ! Ça lie dut era pas ! Quel-

qlue nuage voilera ce ciel ])leu un dle ces jours !
Pourtant nulle satiété de la part de Jacques ;

le vieil homme ne reparaissait point ; aucune
nostalgie du boulevard.

Alors?., Chez Rose?ý
Eh bien oui.
Uji mécomîpte ; uil tout prtit.
Mo(ttez-.vous à sa place
N'est-il pas comp)réhensileh q1ue Rose, eli

é!poustanit unt Parixien, s'atteundait à ce qu'il lat
coniduisît de tenpts en temps à Paris 1

Ç('a allait de soi, ce scîxîlve
C'éait sous-entendlu, dans les conventions

mlatrn lioniales.

Quel crimie à celai1 Aucun
Valior<l elle se donna patience, supposant

qule jacques en ferait la proposition.
Puis, Voyant le temps passer sans qu'il y pat-

i'ût, elle lit allusion détournée.

Les vieillards sont des amis (lui s'enl vont, il
fau t aut mocins les reconduire polinment.

ALPHONS XARR.
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Le vote sir la motion Masson
Il parait que nos remarques de lat semaine

dernière sur ce sujet ont é fort goûtées dans
le clergé :la preuve en est dans le certificat
(lue nous publionîs ailleurs. Celui-ci nous est
arrivé cii ligne droite dle VTernon Street, Bos-
ton,Mas

Ce premier succès, auiquel nous n'avons point
la prétentiou de nous attribuer tout le néiéte,
nous engatge A entrer plus aLvant dans la matiè-
re, avec l'espoir qu'on accueillera avec autant
<le satisfaction ce que1 nous allons (lire avec la
même sincérité.

Lat semnaine passele, nous avons reconnu que
les évêquie.s pouvaient justifier par dle bonnes
raisons leur opposition à la mesure recomîman
déc par 'M. Mascon.

M. Maszt-son, disgons-le bien haut, n'avait pas
d'arrière-pensée ; il y est allé eii toute bonne
foi. Mais ça lui app)rendra à se défier <les sub»
tilitét; que lat casuistique muet au profit <le qui
conque sait en apprécier les ressources. La pro-
position de M. Mâasson, telle que soumise au
eonseil, était inadmissible et inapplicable, pour
le moment, c'est accordlé ; mais, ont se le de-
mande. pourquoi ne s'est-il trouvé personne
dlans le conseil * our proposer ce que l'on appel-
le unt amendement?

Pourquoi 1l Personne, ni dlu côté des évêques,
ni (lu côté des laïquesi n'a bougée, et la motion
Massonî a eu le sort de toutes les autres enta-
cltée.s (lu vice commun

Il parait dlotte évident que lat mesure n'a-
vait Point été au préalable mûrement examli-
née par ceux-là nmêmes qui l'ont appuyte.
~Sanis cela on ne l'aurait point présentile sous
cet aptou, Ju. moins, on autrait été préparé,
<levant l'attitude tiettemntt hostile des évêques,
a lui fair-e subir les mod(xificattiorts exig,ées par
les circonstances. Ou bien, on a voulu simi-
plement tenter une épreuve, donnier encore une
fois au pays leý spctacle <le léicatse rail-
géanit eni corps coImpact contra les citoyens
cefs, deic fanmille. Mais alors c'est très r-egre't-

tab>le, car nous t'atvums pas 4esimii (Je ces4 tri-

imises en sceène qui soulèv'ent le peuple et sont
une semence de révolte.

Nous croyons plutôt qu'on a péché par ex-
cèis de zè-le et par défaut de réflexions,-qu'on
nous pardonne la crudité du mot - emi considé-
ration de la bonne intention qui l'inspire. San.s
cela, on ne serait point allé heurter de front
l'inébranlable ré-solution du clerge (le s'opposer
coûte que coûte, à l'immixtion du gouverne-
ment dans ses écoles particulières On ne pou-
vait point supposer, un seul instant, que les
eveques allaient donner dans le traquenard de
M. Masson.

De toutes façons, donc, qu'on envisage la
question (lui nous occupe én ce moment, on en
vient à cette conclusion, que la mesure propo-
sée aul Conseil de l'Instruction publique n'arri-
v'ait point A son temps, constituait un empiète.
nient sur les écoles indépendantes et, pour cela
mêime, revêtait un caclie.t indéniable de despo-
tisme auquel notre clergé ne se soumettra point
sans opposer une longue résistance.

FRtANCR~UR

Oublieux confreres.

Liste de quelques confrères à qui nous avons
envoyé l'Eyalite depui sa fondation et qui se
sont empressési de ne pas nous mettre sur leur
liste d:échanige:

La I>esle Mie nde canadien, le ouc leq
lo .Siyioal, le Rer'dil, le Monde~ illustre, le on-
.üard, 'Aioelit Semaine rceliyieuse, la Xi-
iumre, tous les Jrre,à l'exception de celui
(le Louiseville quii est unt brave, le Soleil, la
lieri1e, etc.

.Jusqu'à ce qu'il y ait un comité (le formné JIU
sein <le lat plesse pour estimeir lit valeur relati-
ve, tant imorale qîoe matérielle, des journaux
et (les revues dui Canada, il est admis qu'on
peut répon lie à la politesse <l'un co)nfrtèr#e qui
vous adreep sont journal, sans déroger, fût o>11
le soleil, le miondelOtot une simple nébuleuse.
Ont commnîence A faire sont collet inoilté '1 Est-(;(
tit îgiie dos temps 1
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Certificat de bonne conduite

S'il en est encore la moitié d'un qui conser-
ve des doutes sur notre orthodoxie et l'estime
qu'ont pour nous les hommes d'Eglise, que cet
encroûté lise donc ce certificat que nous n'a-
vons pas sollicité, au contraire !

BOUSE OF TIIE ANGEL (UAItIIAN
85, Vernon Street,

Station T.

Boston, 29 Septembre, 1897.
Monsieur le liédacteur,

Nous prenons la liberté de vous adresser,avec nos compliments, le nouveau petit "1Mois

des Aines dlu Purgatoire &&, qlue nous venons de
publier, y joignant une petite notice bbiga
phique, (lue nous vous prions <le bien vouloir
faire paraître, à titre de bienfaiteur, dans vo-
tre excellent journal.

En acquiessant à notre demande, vous aide-
rez grandement à notre oeuvre, et nous ob)lige-
rez infiniment.

Veuillez accepter à l'avance, nos sincères m'e-
merciments, et nous croire vos Mien dévoués
serviteurs

Frères de la Charité.
FRkimI JUDE,

Riecteur.
P. 8.-Une copie, par' la poste, du numéro

dlans lequel sera publiée cette bibliographie
serait reçue avec reconnaissance.

De tout cour, mon cher Frère. Ce qjue
vous me vengez !

Bibl iog rap hie

Nous accusons réception d'un nouveau petit
Mois <les Aines dut Purgatoire és, (lui vient

d'être publié par les Rtévérends Frères <le la
Charité, <le lat Maison de l'Ange Gardien, à
Boston

C'est un petit ouvrage illustré <le 80 pages,
(lui est. très bien fait, et (lui sort des ateliers
de cetté Institution, oit ,ont employé-î un boit1
nombre de-, enfant., pauvres et orphelins, dont
ces Religieux prennent soin, leur donnant uIle
bonne é7ducation chrétienne, Pli même temps,
qu'ils apprennent a ceux qui sont assez âgrés,
un métier qui plus tard, les mettra à même de
gagner leur vie.

____ ____________________

On) trouve dans ce petit livre
Les exercices suivis d'un exemple, pour clia-

cuit des jours du mois (le Novembre - Le Che-
min de la Croix en faveur des âmes du Pu rga-
toire - Diverses prières Al réciter près d'un
mourant - Les r'ègles à suivre pour recevoir
les sacrements à lat maison, etc., etc.

On1 remarque aussi <lue cette publication,
ni'est pas seulemuent utile pendant le cours du
mois des morts, mais quo la seconde partie est
d'absolue nécessité pour chaque famîille, en
n 'importe quel temps de l 'année.

Le bas prix (le ce petit ouvrage (10 contins

par la poste> le met a lat portée de toutes les
bourses, et permet aux pauvres comme aux ri-
ches, d'aider les Frères dle lat Charité, dans
leur oeuvre si dévouée, du soin des enfants- patu-
vres et abamndonnés.

Ceux de nos lecteurs, qui désireraient se
procurer ce petit livre n'ont qu'à s'adresier au
Révérend FRERE JUDE, Trésorier, No. 85,
rue Vernion, Boston Mass.

La Fin d'une mystification
Il sera intéressant pour le monde spiricua-

liste de savoir que l'ange Gabriel est en grêv'e.
C'est ce que la fameuse prophétesse, Mlle
Couesdon annonce A Paris.

IfA jeune femme dit que sans donner aucune
explication, l'oracle reste muet depuis une
quinzaine <le jours..Elle al sa théorie. Sont gèlile
inspirateur lui a lit à miainîtes r'eprises que le
rotablissemient <le la) royauté ont France est l'un
des objet,; de sa mi.ssion, et a annonce une se-
rie d'évènemnents <lui coniduis(ent a l'avènement
du futur roi. Dans l'opinion de Melle Couédon,
cet esprit attend tranquillemenit le coup qui
doit précédler cet avènement. La, propiétesse
base ses allitrinations suut le fait qu'une foule
d'évènemnents <le peu d'importance qui devaient
arriver avant le fameux coup se sont déjà pro.
duits.

Q uand A la nature précise dli coup c'est un
énigme, en autant que les profanes y sont con-
cernés. Mais pour sa part, MNlle Couédon dé-
clare qu'elle nie craint rien pour elle-même; el-
le est inquiète pour ses parents seulement...
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Le vieux garcon.
On a beau dire, il n'at pas d'excuse. Uni

homme a le droit de rendre une femmen
malheureuse, au moins à partir de trente-
six ans: passé cet âge, s'il n'en a pas usé,
qu'il soit anatltiie- et (lue tout le inonde
lui jette la pierre.

Rien nie peut plus le protéger contre la
vindicte générale, oui, générale ; celle des
jeunes filles qui l'ont attenîdu tour à tour-
et peut-être ensemble, sans le savoif; celle
des femmes (lui nie lui pardonnent pets
d'avoir été redoutable, et celle (les honmmies
(lui lui en veulent de s'être affranchi de la
loi commiune, de nie prendre aucune part
des inquiétudes et des responisatbilités, (le
la. famille, tout exi se réservant large et fa-
cile la part des avantages et (les agréments
de la vie. Ils le jalousent et le détestent;
ils leý regardent conmue une superfétation,
une excroissanice sociale; ils le comparent
à la mouche qui se pose sur le miel, sans
souci et sans remords. occupée uniquement
de se repaître, Ils le voient (le toutes les
fêtes, assis à tous les banquets, jouissant
de tous les plaisirs-, et ils se demandent ce
qu'il lui en coûte, par quel équivalent d'eni-
nuis domestiques et de Compensations tra-
cassières il paiera tout ce bonheur appa-
rent. On ne pardonne pas au célibataire
d'avoir l'air exempt des nmisi'rcs générales,
de se faire un trône indépendant aur sein
des arrière-pensées qui assaillent les autres
hommes, et <les retours vexatoires qlui mem-
nacent Chacun de leurs plaisirs.

Que vient-il faire au milieu de nous, lui
qui n'est pas des nôtres ? Si soni existence
est à part, pourquoi vient-il la Confondre
avec l'existence de tous h lheure précise
de4 réjouissances ? Pourquoi ne vient-il que
pour cueillir, et que lui cri coûte-t-il pour
ramasser toutes ces fleurs, lui (lui n'aL creu-
sé aucun sillon ? Ce qu'il hmi oni coûte' Al !h
Vous ne le savez pats, vous quai le voyez
mêlé aux mascarades dle lit vie, Commîîe s1
elles n'avaient pas de lendemaiiin ; vous qui
le voyez à touites les fêtes, à toutes Celles
qui paraissent, oui; nmais les fêtes vérita-

bics celles du foyer à certaines heures
inattendues, les fêtes (lui, seules, -cont.ien-
lient (lu bonheur et (lui sont les, vôtres,
uniquemient les v'ôtres, les a-t-il jamais
Connues ? les Coninaî tra-t-il Jamais ? Ces
joies intimes et Profondes, oit aucun regard
êtraliger ne pénètre, dont l'atlection est lat
base et qui un'ont bcsOin de rien eii dehors
d'elles pour être Complètes, il n'a pas Ilé-*
Die l'espoir (le jalmis les goûter touit oni les
comprenaniit ! A lui seul elles sont utiterdi-
tes, non pals tanit qu'il l'ait voulu <t(Ile l)ar-
ce qu'iil les IL trop) désirées peuit-être, et
qu'il cii ea ambitionné une part plus1 forte
(Ille ce ju'auciiiie femme p)ouva1it lui offrir.
Il a élevé trolp haut ses vo(eux, et mainte-
liant il n'a plus1 le di-oit d'en former au-
cun ; le moinidre de ses vitux seraitauor
d'hui dédaigné et il nie lui reste plus qu'hl
se tenir à l'écart, Condamné pour1 toujours
par le bonheur des autres.

Pauvre liIre, trop longtenîp- resté ht
l'afiltt, maintenant alu rebut Il n'a même
pas d'gCar il ai vécui les années (luie le
ciel lui av-ait données pour le bonheur: le

li~t e compte pas. Il n'a pas (le lover,
ou bienu ce foyer est dsrcommiu le b)ois
(Ilue les oiseaux onît fui, Conmme le rivage
qui ni'a plus de murmures. Jamais l'ange
n'y vient é-tendrlie ses blanches ailes ni jeter
Uni rayon de soli sourire.

Quoi <le plus lamîentable, de pl1us poi-
gnanlUt que soni logis, a cette heure av-ance
(le lat nuit où il se décide IL y rev-enir, après
avoir cherché enx vain toutes les distrac-
tions qlui peuvent lui taire oublier soni
éternelle solitude ! Mille faniit^ômies l'atten-
dent, qui lissîè'%elt l Cemvet (le soni lit, les
faiîltlômîe.s inleXora)les <le soli passé, sourds
Comme îe remior(ls, et il se couchle enî eltenl-
<lamt ces nmilliers <le voix qui lui rappellent
tout e qu'il at perduî, tout ce qu'il IL refusé
dle bohusdoux, siimples et Colisolauîts.

Voilà le., eoimpagioils (le Sa vie, et ces
Co11M(îpag0mon solit (les Sl)eCtl*eS : l Coitilti
tous les dèýsencîman itel lier)ts, et peuýtt-êtr-e lui
reste-t-il encore uni long chemini ail rv
rir. S'il regarde cari re il lie %-oit mnê-
niie plus lat trace dts fleurs imaintenamît flé-



hIECALITE

tries qlui s'épanouirent ni> jour sous ses
pas.

Il est seul. Ohi être seul, c'est être avec
lit mort.. A vingt ans, a, vingt-cinq ans, à
trente ans même, on v'it encore avec l'inia-
gîination qui aide IL peupler l'avenir d'une
f'oule (le rêves eciaelmtellrs, et qjui montre
(les rivages doré1s paî' le soleil là oùt il n'y
a que sécheresse et désolation. Il est dans
l'existence des ivres bénis où l'onî se console
de tout parce qu'on a l'aveiîr dlevanlt Aoi,
pare qu'on ciroit qu'il ri'iiliîe tous les
trésor., dont le cceur et l'ambition sont
atvides.

Et nmaintenant est vcln l'âge froid où
chaque espoir se tourne en dérision, où cllai-
que illusion prend lat figure d'un démon
railleur. Le temps est implacable, il dlétiruit
tout. IMaiS ce (lui est plus horrible encore,
c'est de sur'vivre à ce néant de soi-même,
C'est d'assister ci touws les plaisirs -salis en
gor auucet de reg trdeî' 1'&tmouî' r'a-
(lieux, épanoui, transpor'te, et savoir qu'il
n'est qu'un Ilensoiîîge, qu'il se br'ise contre
le moindre écueil, commie le flot $oumiant,
longtenmps bercé sur- le dos de lat nier, vient
éclater- sur- le premier obstacle dul r'ivage
et disparaît.

Tout est envolé, tout a fui. Il r'este le
souvenir. Oht ! l'horr'ible expiation, l'inipla-
caible retour dlu pas qu'on croyait pour
toujours disparu !Qui a aasvoulu ie-
surci- cet océan sans ronîd et Salis bor'nes,
le souvenir! Jamais, nulle par-t, 011 lie pett
y échappel iln'e.st pats le plopg sur ter're
oùt l'on puisse trouver l'oulbli, ni dane
aJoutées les unes aux autres qui eflment une
seule hieure (le l'élk-ité. Dieu a1 été injuste
envers l'hommie -il liii a donné des e-spè-
maîmes oés et dles i'errits infinis. u-
tout la dlouleur' l'aceoitpagne, tandi.is qu
mes joies se illesut-UInt il la dlurée dul solq'e.
Il n'est heureux (Ille le temps <l'*y Croir-e,
mmais il est malheur-eux toute suvie (lu bon-
lwimi per'dut.

Plus durale que' toute's les années eni-
pases lus profoinde que touts les sillomîs

du tenîpIls est lut trace dles éumotiotns puis-sati-
tes. La mier passe en vain sur une souillu-

re salis p)ouvoir l'enlever; ainsi le temps)
.sur lat blessure qlui est au fond de l'âme

Olt se souvient sui-tout à l'âge ofi tous
les rêves ont disparu, Il cit Aige oit l'on ne
peut plus vivrc (lue de ce qu'on a été, et
oit l'on respire encore alors qu'on n'est plus
qu'un spectre. L'avenir n' 1)1lus ni sourires
nli promesses, mais les regrets enveloppent
le passé d'un mniragre, semblable à celui
d2ýnt la r'osé du imiatin enveloppe les p)lages
lointaines : lans ce mirage vite évanoui
flottent en'core quelq ues images fugitives,
imiages de ce qui* fut autrefois des réalités
bieni chères.

ldais c'est lit dernière illusion, et la nuit
nie tarde pas pas à se répandre dans l'alme,
CoISlmne le sommeil sur' les yeux du vieux
garçon lui finit par s'endorminr dans su
chambre solitaire, au milieu de tous les fan-
tônies qlui l'entourent et qui s'envolent dè.s
qu'il leur échappe.

Seule, l'ombre de ses créaniciers l'accomn-
pagne.jusque dans le songe et lui donne le
cauchemar. Alor-s il rê~ve qu'il est le père
de dix enfant.-, il jette un cri terrible et se
réveille emi sur saut. dans un océan de sueurs
froides.

Depuis vingt ans il a de ces rêves-là qui
l'ont toujours empêché de se marier.

AUTHiuR ButEs.

Nos agents a Quebec
MM. HANiF.L & VEXUtET, de la rue Sainit-Jo-

%eph, 13:3, à Québec, -,ont nos repré~sentants
pour la vieille capitale et pour Lévis. C'est à
eux seuls; qu'il faut s'adresser pour toutes afiti-
reês concernanit les ahoiinemueits, les anniion-
ce$, etc.

JOSEPHI E. PARENT
NOTRMiE, COMMiSSAiRE DE LA COUR SUPEImIEURP.

PrêCts <'argenit Makliolis et ter'i's à i-cadre et à
louer. Admîinistration (le propr)Iiétés,

Règlemienit de successions, etc.
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L'election (le Brest
MORURS EJE CTORALES

Nous avons touijouà-s- soutenu que les prêtres
devaient avoir le dr-oit d'intervenir (laits les
élections, exactement comme les autres cito-
yens.

Maius, dlans la dernière campagne électorale
dont lat troisième circonscription (le Brest a été
le théâtre, cer-tains prêtres sont allés véritable-
nment trop loin

Un curé, dans une réuininn, s'est oublié jus-
qu'à lire :«C'est la guerre- (lu château et du
presbytère, elle sera terrible.-'

Le Leoimard qui a vaillammnent soutenu lit
candidature de M. le comte de Blois. pub)lie de
nouveaux et intéressants vrnseignemients sur lat
façon dont ce candidat conservateur et catho-
lique a été combattu par un certain nombre de
vicaires et de séminaristes :

On a mobilisé, écrit le Lewiard, les Enfanîts
del -Marie et organisé lit grève dit clergé autour
du cercueil les morts. On a inventé le péché
de vote pour qui voudrait donner son suffrage
à M.L. le comte de B3lois.

Les quêtes ecclésiastiques d'usage, avancées
de date pour la cimeonstance, ont également
servi de moyen- de propagande. Elles offraient
l'occasion d'aller à domicile d'un air innocent.

Sous ce titre, Il MoNIttrs électorales " le Lo
nard publie le récit de ce qui s'est pass,é à Rer-
louan le jour du vote -

Quelques jours avant, MX. * de Blois s'était r'en-
du dans cette commune pour demander à ceux
qui l'avaient soutenu eni janivier dernier (le lui
prêter de nouveau l'appui dh. leur influence et
(le leur bonne volonté.

Nous voterons pour vous, monsieur dIe
Blois, ltii fut-il rnpomîdu ; mniL ne nous deijiani-
dez pas de faire en votre faveur (le la politique
militante, nous seiionis écharpés."

Le mot d'ordre était donnéi, et ori coimnaisiait
ce qu'était ce mot d'ordre. Un dles fermiers
influents de l'endroit répondait à MIN. lie Blois:

"lNe mie demandez plus de m'occuper- de cette
élection ; je préférerais perdre cinq mille francs.

Dans l'imîpossibilité de sie procurer des dis-
tributeurs dle bulletinîs, M. de 13loii fit appel
att dévonenient (le d]eux officiers inariniers,

M .Gagin et Nèdelîc, qui, accompagnés
d'une vingtaine d'amis, organisèrent la di:itri-
I)ntion ; M. (le Ranglatu(e, professeur à l'uni-
vêrýitè catholique dle Lille, s'était rendu à Rer-
louit. Les distributeuis de «M. dle Blois arri-
vèrent dans la commiiune un peu avant lat mes-
se. Un amni de M. de Blois a recueilli sur pla-
ce les dépositions et a été tmoini d'une partie
des incidents qu'il raconte dans le Léonard:

A l'issue de la cérémonie, et au mnomený, de
la sortie, sans provocation aucune, une forte
bousculade se produit au fond de l'église.

Je nie senti-, violemmnent expulsé de l'église,
nous dit le sieur Eugène Ropars, et j'eus à
peine le temps du sauter du cimetière sur la
rou te.

Les coups pleuvent dru ; l'officier marinier
Ž'édellec, tout en exhortant ses hommes à la
prudence, essaie de couvrir leur retraite.

Ving«t bras se levèrent contre lui.
1 1 est roulé par la foule, piétine, frappé. Ses

amnis le relèvent, leý dégagent, et s'éloignent du
village, atterrés, poursuivis par une grêle de
pierres. A un kilomètre environ, ils rencon-
trent la voiture de :M. de Blois;.

Apprenanit ce qui se passait, et voyant que
Clagin et Mlou manquaient à l'appel, M. de
l'pois dit : - Nous ne p~ouvons abandonner non,-
ainis dans le village, allons les elhercher

Mais tous refusent, oni manife.stanit unte ter--
reur facile à Comp)1)rendilre. Seul, ŽNédellec -ie
traîne pénil>oleneŽont et consent à nlouis acconîipa.
-li er.

Nous pairto)ns.
En nous voyant approcher, une bande (le

gamnis s'éparpil daslscap, commune une

volé de moineaux, et vont avertir les braves
Kerlouanlaîs.

La foule se porte aussitôt A la hauteur d]es
prcinière mnaisomîs et, tantdis qjue qbi >n ttitud(e
est toujou rs mecnaç~ante, unt grand vieillrd se
détache et vient au devant (le 'M. de l3luis,
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i Il était temps que vous arriviez, lui dit-il,
pour soutenir vos amis. il

C'est M. de Ranglaude.
Seul, tout à l'heure, il a tenu tête aux par-

tisans de M. Gayraud ; les défiant de la voix
et du geste, et leur imposant, malgré ses che-
veux blancs, par sa tranquille bravoure.

M. de Blois se rend à la mairie et proteste
énergiquement, devant le maire, contre la fa-
çon dont ont été traités ses amis.

En sortant de la mairie, et pour donner en
même temps qu'une leçon un exemple à tous,
M. de Blois se met à distribuer des bulletins.,
tandis que le vicaire de l'endroit-celui qui
plus tard dira à ses hommes : " Comment ! tas
de sauvages, vous ne pouviez pas dire que c'é-
taient les gens de M. de Blois qui avaient coni-
mencé 1i venait reconnaître le terrain.

Dès lors, on change de tactique. N'osant
pas frapper le candidat et ses amis, dont. l'atti-
tude donne à réfléchir... on va les affianier.

Lorsque M. de Blois se présentera dans les
auberges, on lui refusera toute nourriture.

Un fait typique ; dès la veille, le mot d'or-
dre donné était: 'i Ne donnez pas à manger
aux partisans de M. de Blois, niais servez leur
à boire. à

Il est quatre heures, le moment du départ
est arrivé. Nous avons juste le temps de re-

joindre le train à Plounéour. M. de Blois as-

sure la retraite de ses hommes, et voilà que la
population féminine se met (le la partie.

Les Enfants de 'Marie, sous l'Sil caressant
d'un gros vicaire, et avec un accent de terroir
dont les échos nous hantent depuis quarante-
huit heures, jour et nuit, se mettent avec un
ensemble touchant à hurler 's Vive Gay-
raud ! ! ! vive Gryraud ! ! ! s tandis que, mal-
gré les sollicitations dont ils sont l'objet, et
peut-être devant l'attidude calme et ferme de
M. de Blois et de ses amis, les hommes ne

bronchent pas.

Eh bien, on va penser que nous avons tiré

cela de la L<mterne ou du Radical. Nenni,
c'est l'organe catholique par excellence, l'Auto-

rite dle Cassagnac, qui nous fournit ce récit.

Ici, au Canada, on dit aux ignorants que le
gouvernement français est un gouvernement
impie quand il fait mine de mettre ces énergu-
mènes de vicaires à la raison.

Heureusement que le peuple se mêle de lire.

Hors-d'oeuvre.

Merci au " Progrès de Louiseville" pour
l'aimable accueil qu'il nous a fait.

Le " Protecteur du Saguenay" nous apprend
qu'il entre dans sa deuxième année. Tant
mieux. Nous lui souhaitons, pour l'avenir,
moins de mésaventures, plus d'endurance, et
de longues dents, avec des griffes à l'avenant,
pour résister à ses agresseurs.

Si M. Beaugrand vient au Canada pour
fonder un organe libéral, il trouvera le terrain
bien préparé.

AVIS PERMA NENT
Dans le but de nous épargner des frais et

des embarras inutiles, nous prions les personnes
qui ne voudraient point continuer à recevoir
notre revue de nous en donner avis sans tar-
der ou d'avertir leur maître de poste ; à défaut
de quoi nous les considèrerons abonnés, comme
la loi nous y autorise. Toute personne qui reti-
re de la poste, régulièrement une publication
est tenue d'en payer l'abonnement.

Nos agents a Quebec
MM. HAMV.L & Venurr, de la rue Saint-Jo-

seph, 133, à Québec, sont nos représentants
pour la vieille capitale et pour Lévis. C'est à
eux seuls qu'il faut s'adresser pour toutes affai-
res concernant les abonnements, les annon-
ces, etc.
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Le meilleur moment des
Amours

Le mieilleur mionent <les amours
N'est pets quand 01 at <lit " Je 'amnie 1-
Il est dans le silencc iiiéîîîe
A demi rompu touts les jolirs.

Il est dans. les intelligences
Promîptes et furtives <les cSeurs;
Il est dans les fvinites rigueurs
Et les secrètes indulgences.

Il est dans le fris-son dut bras
Où âme pose la mîain qui trermble,
Danis.la page qu'on tournie seîl
Et que pourtant on ne lit pas.

Heure unique où la bouche close
Par sa pudeur seule ei <lit teint:
Où le coeur s'ouvre en éclatant,
Tout bas. comstae uit bouton le rose

OÙ le parfumn seul (les cheveux
Parait une faveur conquise!
1leure de la tendresse exquise
Où les respects sont dles aveux!

SULLY PRUDHOMME.

.JEUX D'ESPR.IT
CHARADE

Sur la terre humblemen t se traîne nion premier,
Un pronom forme mons dernier;
Dans l'honnête homme on. trouve mon entier.

ENIGME

Nous sommes deux qu'on met ensemble
Ce n'est pai un bonheur, ce semîble;
Car ent tout temps notre union
N'opère que division.

LOGOGRIPHE

Sur six pieds, citer lecteur, j'arrose tes p>rairies,
Sur quatre,. en tes jardins, tu lue muets, volon-

(tiers;
Avec trois, en hiver, j'échiauffe t es f oyevrs ;
Tout humain avec trois me doit ecor lit vi'.

Solutiotns des <lernietsprllns
Logogriphe :Potage, otage, Ta<e' a''

Citertrde - Mi-graine.

Enigne : Feu.

M elanges

A proipos <les teillereer (le briders diverses

.Sous ce rapport., les idée.. sont bienî divisées:
les uns est sont partisane, tandis quc beaucoup
de par'ticuliers et d'hommes ayant de parfaites

conaisancs (u cheval et du harnachemîent
sont pour' leur suppression.

Voyons le pour et le contre. Les ceillères
protègenit les yeux des atteintes dlu fouet, elles-
évitent quelquefois la frayeur que peut provo-
quer à un cheval un véiceule venant dants le
même sens, ou tout autre objet pouvant l'exei-
ter à s'emballer. Privé dle cet accessoire, le
cheval peut voir autour de lui le danger et le
cheval auquel il est accouplé, enfin le moùuve-
muent dut cocher à lit prise du fouet et allonger
Vallute s;ans saccade, ce qlui n'existe pas avec
l'Sillère, cils le fouet tombée en surprise sur l'un
ou l'autre <les <leux chevaux, provoquant dislo-
Cation dans lat régutlatrité, des allures, le cocher
n'ayant pets toujours la précaution de parler
aux chevaux ou d'appuyer l'emploi du fouet cei
faisant un appel de langue.

La Compagnie (les Omnibus de Paris at sup-
primé les (eillères, et, au dire des anciens co-
chers (lui ont fait usag-e des deux brides, ils
ont constaté la conbduite sous tous les rapports
Eupérieure à lat bride à oeilMères ; les Omnibus
anglaisi ont aussi supprimé les oeillères.

La Russie ne connaît pats l'4Leillre, ain.4i (tue
bien des conitrées en i Ruiope ; l'Aratbie, aut con-
traire, cil met de toutes petites à la bride a
mon ter.

Desi»fcd<sn V~lair

C'est une gr-ave erreur de croire que l'air vi-
Cie <'utiiechil (le, 11I:Iade <'t 1ssin tILCe

quî'on y b rûîle <lu1 su 1 c**,aViiiigl-e ou h erbeîs
aromalilItiquLes. F..ý mill eu r moyluen i :st(I I' llinI-

tenir une assiette avec unt peu (le clohrure (le
chaux humide qu'oni renouvellera <le temps ci,

temps.
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Audessus de l'or
Se trouve le ritre trésor (le lai sainté

pti'fiitc

L'le dane dle a1 «Noulvele-E.cosse <it: " Je
considère qlue les Pilules Ruses dlu D)r
*Williams sont uji bienifait pour l'huîmanité

Dut - Sentinel -, d'Ainlierst-, «N. E.

Les personnes fortes n'.t;i-trcieiit pas a sa
juste valeur- les bienfatits d'une santé p~arfaite.
Il n'y a que ceux qui ont passé par une grnve
iiiala<lie (lui savent que~ lat santé est untrito
plus préciu l'em et l'or. Pariiii ceux
qui connaissent par expérience connaissent cet-
te vérité se trouve MiNlle Sami-a jZector, (le \West
River Hebert, N. E. Cette deniîeiselle a souf-
fert <'une gliLve et etinuiveuse maladie et elle
n'obtinlt (le soulag<emnt qInapres avoir fait
u5age du remède qui at fait recouvrer 'a santé
et la for-ce à (les miilliers d' autres et dont les
prol)riés méêdicinaes donneîront (l'au ssi bons
résultats dans tous les CIS où l'on cil fera une
essai juste. Mlle Rector (lit.

Je senîs qu'il est de mion devoir dle recom-
mander les Pilules Roses dut Dr W%ýilli.tmns, car
eiles m'ont fait un bien immense. 1*l y a envi
roli deux amis, je toibai gravemienit mialade
d'u ne conmplication (le mnL;de.Je sou1frais

d'inidigestio>n, d'excès (le bile, et des suites <le
désordre des nerfs, savoir :lé mial de tète, la
pet te dl'app)étit, le chaud et le froid. .Je coin-
meniçai àl me faire soignier par le,;~êlcîî et
bien qu'ils issent tout leur p)ossile, je par'ais-

515empirer touts les jours. Je dormîmais bien
peu et quand je mie eouchais, je soulfrais telle-
ment (le lit chaleur et suffocation que j'étais
forcée (le me lever. Alors ct-tait tout le c-.>ii-
traire, je fr'issonnaI«is. 'J! e emri ainSi pet)-
dant assez1. lonigtemnps. J e ie po<uvais pa a

quer aux travauix (1lu u a e<t. le mindreilt
exercice nlie fatiguait. Qmidje muarchais ou
mue prsastant soit peu, je respirais si dîllici.

lenierit (lue je pouuais a peine parler. J'avais
très peu d'appétit et ce que je mangeais ne
semblait pas mie faire grand bien et me nourrir
suffisainniert et j'avais aussi une grande dou-
leur au côté et au dos. Pendant ce temps,
j'e.4sayais plusieursi remèdes qui ne me procu-
rèêrent aucun soulagenhcrît. Je devins si faible
que lit vie m'était à charge. A cette époque,
on attira mon attention sur les Pilules Roses
du Dr Williams et ja résolus (le les essayer.
Après en avoir pris quatre boîtes, je remarquai
un mieux sensible. Je continuai à faire usage
des Pilules Roseq, aussi lit santé et les forces
revinrenît rapidement. Après en avoir pris
quatre boi tes, j'avais coînplètanment, recouvré
mes fui-ces et ina santé d'autrefois et non seule-
muent, je pouvais faire tous les travaux du nié-
nage,:tmais de plus je povais faire ma clas!.e du
dimanche ainsi (lue mes autres exercices reli-
gpieux. Je considère (lue les Pilules Roses du
Dr Williams sont un bienfait inappréciable

pour l'humianité soufFrante.
Les Pilules Roses du Dr Williams sont un

spýciîque contre toutes les maladies qui ren-
dent lat vie à charge à un si grand nombre de
femmes et donneut, en peu de temps l'éclat de
la santé aux joues pâles et jaunâtres. En vent-
te citez tous les marchandt ou expédiées franco
par la poste à 50 et-, la boîte ou six boîtes pour
$2.50, emi s'adressant à, la Dr Williams MNedi-
cimie Co., Brockville, Ont. Méfiez-vous des
imitationîs et substitutions qu'en (lit ý' être

aussi bonnes "

S'EN EST BIEN TROUVÉ

Lapriirie, 14 août, 1800.

Roy & Boire Drug Co., Montréal, P. Q
ilessiaurs :-Métn eivi de votre siropMî-
TIIOL ('1i pluIsieursý occarions pour ause de rhu-
nie et (le bronchite qui nie faisaient beaucoup
souffrir, je suis hieuieux (le dire que dans cia-
que cas je mi'en suis bien trouvé et qu'il m'a
(donné beaucoup (le sou lageien t.

A. le. Grondin,
Notaire Publie
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Propriite înedecinale dui citron. -On a beau-
coup parlé des-bons'efiets de l'emploi du citron
.sur la santé. Ce qu'on en a dit de mieux est la
façon de s'en servir pour en retirer les plus
grands avantages. Ainsi, plusieurs savent qu'il
est bon de boire un verre de limonade a;ant
le déjeuner, mnais on i 'gnore qu'il est encore
meilleur d'eni prendre également en se mettant
au lit. Le plus sûr moyen (le déegager le sy.stè-
me bilieux, sans avoir recours aux pilules bleues
et au qjuinine, c'est de prendre, le soir, au cou-
cher, deux ou trois citions, selon l'ardeur
du désir qu'on éprouve, danms autant d'eau à la
gl ace qu'il faut pour permettre de le boire sans
sucre. Le matin, en vous levant, au moinis une
demi-heure avant le déjeuner, prenez le jus
d'un citron dans un verre d'eau. Cela suffira
pour vous débarrasser des humeurs et de lat
bile, sans vous soumettre aux effets débilitants
du calomel et de l'eau minérale. On doit tou
jours éviter de manger du citron entier parce-
qu'il irrite l'estomac ; le jus du citron renferme
un puissant acidle qui agit comme corrosif et
produit tôt ou tard, mais sûrement, une inflamn-
mation de la muqueuse ; mais étendu d'eau con-
venablement pour qu'il ne brûle point et ne
prenne pas à la gorge, il a, comme tout autre
médicament, un efFet salutaire sur le sy-,tècme,
principalement lorsqu'on le prend à jeun, c'est-
à-dire quand l'estomazi est à peu près vide.

TRESOR DE LA MENAGERE
Bien des personnes achètent dles livraisons et

reoulent devant la dépense <le lit reliure ; voici
un moyeu facile. de les brocher qlui est à la
portée de tout le monde o n prend les livrai-
sons à brocher, on les vérifie bien pour s'assu-
rer qu'elles4 sont bien en ordre. On les aligne
b)ien de façon que le dos et les lignes (je tète
soient b~ien réguliâres. On les place,lapem-
re feuille en l'air, une table carrte à sa gauclie,
e t on s'assiied. On trace sur le los, vers le mi-
lieu deux traite au crayon par lesquels devra

passer le fil. On enfile une aiguille assez forte
avec du fil, de lit main gauche on place la pre-
mière cri l'ouvrant et on pique l'aiguille de la
main droite dans le pli de fîâçon à lat faire pé-
nétrpr dans le milieu de la feuille eri dehors,
on la retire et on pique en dedans pour la faire
ressortir oni face du trait de crayon do gauche,
et. l'on va ainsi <le gauche à droite et de droite
à gauclip, et de façon que chaque feuille ne tien-
ne à 8.a voisine (lue par- un point. On arrête
seulemnrt les deux premières et les deux der-
nières feuilles pour que le fil ne glisse paýs. On
enduit ensuite légèrement le dlos de colle de
pâte en ayant soin de ne pas faire de bavure,
et on colle une couverture cri tirant légèrement
sur le papier afin de faire le dos bien carré.

Livres, journaux, etc.

Le S'ainc<i, numéro du 2 octobre. - Fron-
tispice: Captifs volontaircs.-Sociéteè des Ar-
tisants 0.-F., portraits des directeurs.-Le rk,-
mords (nouvelle> par Jean Ajalbem t.-Chroni-
que uniiverselle, illustrations La porte de
France, à Ttmniq ; Lat pêche aux marsouins; Les
trottoirs mouvanits oni 1900 ; 'Monuments de
Raphaël à Urbain.-Une leçon (nouvelle illus-
trée) par Fernandl Citlmettes;.-Çh reluq(ue thé-

àtal. Moeavec grravures.-oses Con>-
tes, bons mots, etc. ; pluis de 20 gravures.

Dans quelques semainues, le Samewdi conen-
c !rala publication du miagnifique romnan feuil-
leton SALTIMBIANQU E, Seuvre remarquabile
d'H-enri Gran

Akbonitenient. -. T aun $:..:"0 ; le njuiiltro
5 cents.

Mlnreu( la -Vuit, tel est le nomu d'une niou-
velle publication bi-miensuelle (lui vienît dle pli-
raltre à )Ioettrt'il et qlui porte en ,ioUs§-titre ces
mots Og-"d'j'e. vivicirx. Nousn mit-
vouis pas encore ce qlue les joyeux viveurs vont
penser' de la <tlia, fmain iln avoueront qu'ils
l'avaient bien miéritée. Une autre fois ça leur
apprendlra à fêter le jour.

$1.00 par année; 5 cents l'exemplaire.



rpTi wKs
PREMIÈRE îÉRIE - A tous nos abonnés polir douze, polir six et niême pour trois

mois, ainsi qu'à tous les lecteurs au jinéro pborteurs de notre coupon de prime, nous
offrons un riche albumn du dernier

MaýporapIauSalop de 1897>
Le Panorama reproduit les Seuvres les plus importantes, - Peinture et Sculpture -

exposées on mai et juin 1897au Palais (les Champs-Elysées et du Chamip de Mars, à~ Paris.
Une notice de M. Gaston Selméfer, critique d'art, accomipagne chaque gravure. Le Pano-
ramla-Salon, avec ses seize belles photogravures on teintes variées, d'un travail irrépro.
chiable et d'un goùt si exquis constitue une oeuvre d'art; vraiment riche et digne de figu-
rer sur la table die n'importe quel salon. Aucun journal ou revue n'a eneore offert,
à1 titre gracieux une pareille prime -à ses lecteurs3. Nous la donnons absolumient A tout
abonné d'un an, <le six mois ou (le trois mois qui remplira le bulletin ci-contre et nous
l'adressera avec le prix de laoeetetdix cents pouir l'expédition (le la prime franco
-à domicile. Nous la donnons également à tout acheteur au numéro qui détachera le cou-
pon-primne ci-dessous et nous l'enverra avec 15 ets en argent ou en timbres. Oit cuvoie.faci-
lement sons eneveliopp) dle lat 711nue monnaie rei.fermece dans iti morceau dle vieux journal.

Couipon-Prime de 'EgaIite
?anoraoea-saIon de 1897

Le Courrier des FEtats=Unis-
SEUL JOURNAL D'A MERIQUE

Publiant (les dépêches spéciales de son cor'respondant
dle Paris, les dépêchles dle Fr-ance et auitres pays d'Europe
die tous les grandls jour'naux (le New-Yoi'k ainsi que les dé
pêches (le la pr1esse associée de toutes les parties du monide.

CONDITIONS D'ABONNEMENT
PitIX Dr .~IOSMN POUR LES ETT-NSET L.E CANADA

Payab<le inv-arialemen',t di'avance
Un Ail Six moais 3 mouis

Edition Quotidienne (Courrier du )iînanclu' compris) $12 6o $6 30 $3'40
Courrier du Dimanche (paraissant le dlimanxche iati) 2 5o 8,50
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi miatin) 5 20 2 60 1 50

L,.; ai, ni',nnte paru-t dui 1-r et <lit 15 de chaque moLq

Nous <'îîg;ge 'ns nos c orrespo ndan ts Ji faire leurs remises par ilChèques,

Ti-aites, Mcîlt-,te(ne-wr> ou fxrs-oo-resi 'ordre de

I1.P Sapipers 4L CEo.,9
1 95 et 197, ru.ltop street, MEWY*flq



A L'ENSEIGNE DES GROS CISEAUX I IP111w I
TAILLEUU-FASHIONABLE

Tweeds anglais, français, ca-na(l jens
Merceries

Cols, chemises, mouchoirs, gants,
Etc., Etc.

Habillements con fectionnés avec
soin, coupe parfaite et saitis-

faction garantie.

J. H-. PAYETTE,
Rue St-Georges, en face du.nlarche,

ST-J ERO.1E

M. LAPORTE, boucber
Tient toujours un mnagnifique choix (les
meilleures viande.-. qu'il soit possible (le
trouver,

est ce qu'il y a dle ieux àtS-Téo et est
coîupaxribe anx meilleures (cle 'N otr-éa)
on y voit (lu dehors des viandes coupe's
artistenieut offrir aux regards leur couleur
vermeille.

LOUIS CORBEIL
IIOTEL DU 31I.1lI

Miaisonî des iîîieux tenues et dles plus
recommîrandables sous tous rappborts.

Prèsdu Marché. 81'-JE.,to.NE

MASSERRO & Cie
M~arec),apctses Seches, &c. -i f

Une modiste excellente se chairge <le la con-
fection des chapeaux dont on trouvera eni tout
temps lun excellent choix à son îirngasin.

Eu face du.1arché,
.......... T-J E 1',o x F.

commerciaIe
Nous exécutons rkipidenieiit et avec

+ le pluIs granld soin toutes sorteR de

travaux.

3ý LIVRES, BROC U1RES,

FAC,,TUMS, JOU RNAU,'N

BLA NUS D)E TOUTEr-1SESPClS

Etc., Etc., Etc.

Notre inatà-icl est enitièremnent nieuf.

Nos prix sont des plus înou1<rés.

Nous faisons appel à tous ceux qui veC.U-

lent dle bolles et bo)nnes iliipression-4 au

Mieilleuir lîa 'hepoibiSle.

J. L%* JREVOS7 I"11L,

TOUS LES CLTvT t.~..

.............. .. .... <levraieiîtse4 proctIirel ...

Pa Gelebre Greese Perlcetionne
aceéle droit (le nafut:epomu* le ee>înté de

'rebone'm& <le cette belle invvnt ion peut la pio-

J. T1. BOIVIN
Orf evreI-1on ogelr

. 14 L'EGALITE



L'EO ALITE 1

The Mercheols Bank or (aalea-
Bureau chef ....... Montreal

FOIIS de lqESlEftVlE......... ..... .. ...-.... -.- 3OO0

G. H-AGUE, Gérant-genéral.
THO-MAS FYSHE, Gérant g énéral adjoint.
E. F. H-EB.DE.N, Surintendant des succursales.

SUCCURSALES DANS TOUTES LES CITES ET DANS LIES'PRINCIPALES VILLES
DE LA PUISSANCE DU CANADA

Fait toutes sortes dle transactions de Banque.
Change Anglais et A méricain acheté et vendu.
N''ous escouptons les b>illets approuvés des manufacturiers, înarchaiids, commerçants et

cultivateurs.
Dépôts reçus et intérêts payés ait tatux courant.
Lettres de crédit émises payables eii Chine, an Japon et dans tous les pays du nî0ide.

A. C. E. DELMEGE, Geraot
Succursale de St-Jérôme.

S. G. LA VIOLETTE'
MARCHAND DE

FII'EROiNN'ERI]i,, PEINTURES, VERNIS, FAIMKRI, POTERIE, &C.

Courroies pour~ moulins de toutes sortes, scies rondes,

Coff res-forts, Poèles, Charbon, Horloges, &c.
LIQUIDATION DE

4&,._Stock de j"arpnais et de..gb

VOITURES D'EuE 1 D'HlIVR
Ces Voitures sOnt gilaties de première qualité.

C: M~. Lwviolette iteliètp le vieux caoutchouc à raison (le $1 50 les cent livres qi-

S. G..LAVIOLETTE
.ST-JEROIM E
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~arco et ci jene gens aclîfs
Voulez-vous faire un dollar par jour dans vos temps libres ?

Vendez "l'Egalité " ! 30 pour cent de bénéfice sur les abonnements et
la vente au numéro ! Les numéros invendus seront toujours repris.
Par conséquent pas de perte, mais un gain sûr. Pour devenir notre
agent auprès de vos amis et connaissances, il suffit de nous envoyer -à
la fois les noms d'au moins trois nouveaux abonnés pour n'importe
quelle période, ou encore de vendre "l'Egalité'' au numéro et de nous
rendre compte pour chaque édition vendue. Voici les prix auquels
nous vous laisserons les abonnements à "I'Egalité":

TROIS MOIS, 14c.; SIX. MOIS, 28c.; UN AN, 56c.

Pour la vente au numéro: 8c. la douzaine.
Les numéros invendus sont repris.

Bulletip d'}Eboppepmept

Je soussigné,................................................ ....... . ..................... ............

demeurant . . . . ........................................... ................. rue ....................

C om té .............................................................................. P rovince ................

déclare souscrire à un abonnement de............................... ...... ..................... l'EGALITÉ

Ci-joint 8... .......... ... en mandat, argent ou timbres-poste pour I'abonnement et la

prime. Inliquer ici le nuncro de la prime de-sire :

D ate:...... .. ........................................................................... ........ . . ..........

Signature............................................

Adresser lettres et nmandata a M. le Directeur de .m, a


